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Séance du 23 janvier 1952 
Présidence de MM. P. LEPESME et R. Ph. DOLLFUS 


Allocutions des présidents. Au début de la séance, le Président sortant et son 
successeur prononcent les paroles suivantes: 


MES CHERS COLLÈGUES, 


Voici un an je prenais place à ce fauteuil sous le signe de l’appréhension. En 
dépit de mes récentes absences, qu’un voyage sous les Tropiques ne saurait excuser, 
je suis fier de reprendre ma place une dernière fois aujourd’hui aux côtés de 
celui qui demeure «l’äme de notre société», notre Secrétaire-général Lucien 
CHOPARD, dont je suis heureux de saluer la récente nomination au titre de 
Professeur d’Entomologie au Museum National d'Histoire naturelle. 

Vous êtes certes tous d’accord avec moi pour penser que nul n’était mieux 
qualifié pour remplacer notre Président d’honneur le Docteur René JEANNEL 
et veiller désormais aux destinées de l’Entomologie française. Les membres 
de la Société entomologique de Belgique et ceux de la Société entomologique 
néerlandaise l’ont déjà prouvé cette année, comme vous-mêmes, en le nommant 
Membre honoraire de ces trois Compagnies. 

Mais nous avons enregistré d’autres satisfactions puisque notre President d’hon- 
neur le Docteur R. JEANNEL a été promu Commandeur de l’Ordre national de la 
Légion d'Honneur, notre ancien Président, M. A. BALACHOWSKY, Officier du même 
ordre, M. A. Bayarp, Officier d'Instruction publique, et MM. JARRIGE, LEGROS, RUTER 
et STEMFFER, Officiers d'Académie. 

Nous avons également eu le plaisir de voir nos collègues M. le Professeur GRASSÉ, 
MM. Pierre Bonner et B. TROUVELOT nommés Membres d’honneur de la Société 
entomologique néerlandaise. 

L'élection du Docteur GUIGNOT au titre de Membre honoraire de notre Société 
nous procure une joie toute personnelle, et certainement bien méritée, à laquelle 
vous vous associerez certainement. 

Nous avons malheureusement eu à déplorer la mort de trois de nos membres: 
le Docteur Bocca, E. FLEUTIAUX et H. LEBLANC. 

La récente disparition, dans sa quatre-vingt-quatorzième année, de notre doyen 
d’äge Eugene FLEUTIAUX, nous émeut profondément. Qu'il nous soit permis de 
rendre hommage à un des pionniers de l’Entomologie tropicale, à notre 
«Compagnon de 70 ans» puisque membre depuis 1882, dont l'empreinte restera 
indélébile parmi nous. 
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Si nous avons eu á enregistrer sept démissions, les quinze admissions de 
cetie année semblent confirmer la vitalité immortélle de notre Société. 

Ainsi que je Pai dit ici même il y a un an en prenant possession de ce fauteuil: 
notre Société vivra! 

Mais la parole et le róle restent désormais á mon successeur Robert Ph. 
DoLLFus qu’il me parait inutile de vous présenter plus longuement, 


MES CHERS CONFRÈRES, 


J'ai beaucoup hésité avant d'accepter la Présidence à laquelle m'ont appelé 
vos suffrages, car il est bien évident que, l’Entomologie ne comprenant plus 
tous les groupes d’Arthropodes, je ne peux réellement pas être considéré comme 
entomologiste. J’assiste, il est vrai, assez régulièrement aux Séances de notre 
Société, c’est pourquoi quelques mauvaises langues ne manqueront pas de dire 
qu’en me portant à la Présidence, l’on a voulu me décerner une sorte de « Prix 
d'assiduité » ou de «Prix de présence ». Je dois dire pourtant que je n’ai jamais 
cessé de m'intéresser à l'entomologie, tout en reconnaissant que mes travaux, 
mes recherches, n’ont que rarement eu pour objet des insectes; si je reste en 
contact avec ceux-ci, c’est pour étudier leurs vers parasites, les helminthes qu’ils 
hébergent, soit comme hôtes définitifs, soit comme hôtes intermédiaires. Ras- 
surez-Vous, je ne vais pas vous importuner par un discours sur les rapports 
entre helminthes et insectes. 

En ce qui concerne les parasites des insectes, les premiers que j'ai observés 
n'étaient pas des helminthes et je leur dois ma première déception de natura- 
liste. C’était vers les années 1897, du temps que j'étais collégien; j'étais alors 
quelque peu collectionneur d'insectes, en particulier de papillons — beaucoup 
de jeunes naturalistes ont passé par ce stade — et j'avais une satisfaction par- 
ticulière lorsque j'avais obtenu un papillon à partir de sa chenille. La cour 
de la maison que j’habitais se prolongeait par un jardin où, chaque année, un 
marronnier d’Inde abritait pendant plusieurs semaines d'innombrables chenilles 
hérissées de longs poils bruns; celles-ci m’intriguaient fort car, après ‘qu’elles 
avaient disparu, j'avais beau surveiller, au cours des semaines qui suivaient, 
le feuillage du marronnier, je ne voyais jamais de papillons s’en envoler. J’en- 
trepris un élevage; sur ma fenêtre, face au marronnier, je mis dans une boite 
grillagée de nombreuses chenilles tombées de l'arbre et je leur fournis une 
nourriture abondante. J'avais hate de savoir si j’obtiendrais des cocons comme 
avec des vers à soie, ou de simples chrysalides; j’aurais même voulu le savoir 
d'avance. Bientôt je constatai que mes chenilles commencaient à tisser des 
cocons; bien peu d’entre elles toutefois arrivaient à terminer un léger édifice, 
elles mouraient, se recroquevillaient, se dessechaient avant de l’achever. J'étais 
consterné par cette mortalité dont je ne comprenais pas la cause; à côté des 
chenilles mortes, je trouvais, au bout d’une ou deux semaines, un petit corps 
ellipsoïdal, brunâtre, qui était pour moi une énigme. Sur une dizaine de cocons 
— amère déconvenue — aucun ne donna de papillon; je les ouvris et n’y trou- 
vai que des débris de la peau de la chenille avec ce même corps ellipsoïdal 
brunâtre, déjà vu dans les cocons inachevés; dans un cas, le cocon était 
perforé et de ce petit corps ellipsoïdal il ne restait que la mince enveloppe 
brunátre. L’année suivante, je recommencai mon élevage : même échec; 
mais j'étais tenace et, à ma troisième tentative, c'était en juillet 1899, 
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j’obtins enfin quelques individus peu gracieux d’un papillon blanc uniforme à 
abdomen terminé par des poils dorés. Dans un ouvrage élémentaire que je 
possédais, je reconnus son portrait, il y était qualifié de «Phaléne à cul 
jaune» () c'était une espèce fort commune, néanmoins j'en piquai quelques 
individus dans un de mes cartons, après séjour sur l’étaloir. 

Le mystère du petit corps brun ellipsoïdal, je ne le découvris que beaucoup 
plus tard, car j'ignorais encore, à cette époque, ce qu'étaient les diptères ento- 
mophages; je compris que si les mailles du grillage de ma boîte d’élevage étaient 
assez serrées pour empêcher les chenilles de s'échapper, elles ne Pétaient pas 
assez pour empêcher des Tachinaires d’entrer et de pondre dans les chenilles 
ou sur les feuilles qu’elles mangeaient (*). C’etaient des pupes de larvaevorides 
que j'avais obtenues, alors que j'attendais des papillons. 

Je n’ai pas persévéré dans le domaine de l’entomologie expérimentale et, 
par la suite, je n’ai que rarement pénétré dans celui de l’entomologie systéma- 
tique pour identifier des anoploures, des puces, des mallophages, Je dois même 
avouer, à ma grande confusion, que j'ai laissé les anthrènes dévorer quelque 
peu mes collections. 

Ai-je rendu à l’Entomologie des services méritant la Présidence de notre 
Société? Je ne saurais le prétendre, toutefois, en consultant la longue liste de 
ceux qui m'ont, depuis 1830, précédé à la Présidence, on en trouverait quelques 
uns en cherchant bien, qui n’ont peut-être rendu à l’entomologie guère plus 
de services que moi-même et que la jeune génération, peu indulgente, qualifie- 
rait d’obscurs piqueurs d'insectes. Fort heureusement ce ne sont que des excep- 
tions, et beaucoup de Présidents ont laissé un nom illustre; parmi ceux-ci, 
plusieurs ont été réellement des chefs: de leur action subsistent des traces 
nombreuses et variées; ils ont constitué des équipes au service de l’entomologie. 
Leur rayonnement personnel leur a amené des disciples, ils ont su reconnaître 
les vocations, développer les aptitudes, transmettre leur enthousiasme. En dehors 
de ces fortes personnalités qui n’acceptaient ni pour eux ni pour leurs colla- 
borateurs, la solution de facilité, de moindre effort, qui étaient animés d’une 
sorte d’insatisfaction créatrice et savaient aller de l’avant, il y en a eu, évi- 
demment, dont on pourrait difficilement faire l’éloge. Je veux parler de ceux 
qui ont eu l’adresse d’obtenir, très tót, la sécurité matérielle d’une situation 
stable, tranquille, définitive et en ont profité pour se laisser vivre, pour 
consommer sans produire, fuyant tout effort personnel, jamais aiguillonnés 
par la recherche et linvention, étrangers aux désirs du mieux et du 
progrès, perpétuellement satisfaits d’eux-même, dépourvus de toute ambi- 
tion scientifique; ils n’ont laissé qu’un très maigre bagage: ils ont vécu pour 
rien. Laissons de côté ces non valeurs, admettons que, parmi les entomolo- 
gistes, ce soient des exceptions. Très généralement, le goût et la pratique de 
Ventomologie elevent les individus, avivent leurs facultés d’observation, de 
réflexion, de raisonnement. Grâce à l’entomologie beaucoup de nos confrères, 
même avec de modestes facultés, ont su trouver un intérêt pour leur vie, qui sans 
elle, eut été mesquine, médiocre ou malheureuse. L'entomologie a été pour certains 


(1) Autrefois Liparis auriflua (Fabricius 1787); aujourd'hui, fide Jean BourGoGnE, Porthesia similis 
(Fuessly 1775). 

(2) Peut-étre s'agissaitil, ainsi que me l’a suggéré mon ami Eugène Sécuy, de Zenillia libatrix (Panzer) à 
dans ce cas, la mouche dépose ses œufs sur les feuilles que mangent les chenilles et non pas sur les 
chenilles ou dans leur intérieur. 
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un refuge et nombreux ceux qui, grâce à elle, ont pu s'élever au dessus de beso- 
gnes impersonnelles, ont pu secouer une funeste inertie, échapper au désœuvre- 
ment, au découragement, trouver des satisfactions de l’esprit, connaître les joies 
de la découverte, développer leur personnalité. La joie de l’âme est dans l’action 
« soul’s joy lies in doing» a écrit le poète SHELLEY. J’ajouterai que la récompense 
est dans le travail lui-même et qu'il faut le poursuivre avec persévérance, même 
lorsque les voies de la recherche sont ingrates et décevantes. Notre excellent 
confrère Paul MARAIS DE BEAUCHAMP, en son allocution présidentielle à la Société 
Zoologique de France (10, t. 1950), parlant du manque d’ambition scientifique 
de certains zoologistes introduits dans la filière de l'Enseignement Supérieur, a 
dit ceci: « Au fond, vous pouvez payer des fonctionnaires pour exécuter en série 
des coupes, des analyses, des calculs, sauf à contrôler leur exactitude, mais quand 
on fait réellement de la Science, on en fait parce que cela vous amuse, qu’on soit 
ou non payé, et c’est pour cela qu’on la fait bien ». Eh bien! non, je ne crois pas 
au «parce que cela vous amuse »; si l’on travaille sans obligations matérielles 
ni sanctions immédiates, ce n’est pas parce que cela amuse, mais parce que l’on 
est persuadé que c’est un devoir, une obligation morale; bien souvent, dans la 
poursuite d'une recherche, il y a des besognes longues et fastidieuses, mais indis- 
pensables à accomplir; l’on s’en passerait bien si l’on n'avait pas la conviction 
que leur exécution est un labeur transitoire, nécessaire pour aller de l’avant. Au 
nombre de ces besognes souvent rebutantes, il n’y a pas seulement celles des tech- 
niques, il y a aussi celles de la systématique; il est pourtant indispensable de 
savoir sur quels êtres l’on travaille, de connaître l’état civil des animaux objets 
d'une recherche biologique, ou d’une description. LINNE était dans le vrai quand 
il écrivait dans Philosophia botanica «Filum ariadneum est Systema, sine quo 
Chaos est Historia Naturalis ». Si je rappelle cette phrase lapidaire, c'est que 
beaucoup de jeunes entomologistes d’aujourd’hui sont enclins à l’oublier, Ils repré- 
sentent l’avenir de notre Société; en eux les anciens mettent leur espoir pour 
empêcher le flambeau de s’éteindre. Si l’amour du travail à plein rendement est 
de tous les Ages, sa réalisation intensive est surtout l’apanage de la jeunesse, qui 
a physiologiquement plus d'endurance et ressent peut-être à un moindre degré 
ce besoin de vie intérieure, qui s’accroit lorsque les forces physiques déclinent. Je 
fais appel aux jeunes entomologistes pour que leur ardeur vivifie notre vieille et 
chère Société entomologique de France. 


* 
x* 


Vignette du Bulletin. — La vignette du Bulletin, dessinée par M"* G. Boca, représente 
Compsagis lesnei, Blatte décrite dans ce Bulletin. 
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MITOS COVER A OOO SDE: 
HÉDURAND A O o Ra CODO > 
D'ÉDEECE MONDES UN 


DÉDELACE RS RE PE Re ta 000 


6 Bulletin de la Société entomologique de France 


Communications 


Description d'une Blatte xylicole du Mozambique [DicryorrirE] 


par L. CHOPARD 


Dans le riche matériel rapporté par Pierre LESNE, en 1928, du Mozambique, 
matériel dont une bien faible partie a été étudiée, j'ai trouvé une remarquable 
petite Blatte de la famille des Perisphaeridae. Cette Blatte, à coloration assez 
exceptionnelle, se rapproche beaucoup du genre ouest-africain Agis, décrit par 
J. A. G. Reun en 1933 (Proc. Ac. nat. Sc. Philadelphia, LXXXIV, p. 464); elle 
montre cependant des différences assez nettes pour justifier son classement dans 
un genre nouveau, voisin d’Agis. Bien que ne possédant pas de renseignements 
précis sur la biologie de cet Insecte, une note manuscrite laisse supposer qu'il 
s’agit d'une forme vivant à l’intérieur de branches d'arbre, probablement dans 
le bois plus ou moins malade. Ce n’est certaine- 
ment pas sans raison qu'un observateur de la 
valeur de LESNE avait indiqué sur J’etiquette 
accompagnant cet Insecte «Blatte xylicole ». Il 
avait aussi ajouté «un des joyaux orthoptérolo- 
giques du Chemba », montrant par là combien il 
avait été frappé par l’aspect insolite et particulie- 
rement décoratif de cette petite Blatte. 


Gen. Compsagis, nov. gen. — Très voisin d’Agis 
Rehn; forme tres étroite, pronotum tronqué en 
avant, couvert d'une fine pubescence; front 
aplati, fortement chagriné, séparé de la face lisse 
par une ligne nette. Coloration tres vivement 
variée de noir et de blanchátre. 

Type du genre : Compsagis lesnei, n. sp. 


Compsagis lesnei, n. sp. — Type : Mozambique : 
Komphala (P. Lesne, 23 juillet 1928), 1 2. — 
même localité, une $ paratype et deux jeunes indi- 
Fig. 1. — Compsagis lesnei, n.sp. $. vidus, 

8. Petit; étroit et allongé; coloration vivement 
variée de noirâtre et de blanc jaunâtre. Tête entièrement cachée par le pronotum, 
jaunâtre dessus et sur les joues, le vertex passant au brunátre. Front noirátre, 
très fortement chagriné. Face aussi longue que large, aplatie, lisse, séparée du 
front par une ligne anguleuse; coloration brunâtre jusqu’au milieu du clypéus, 
la partie inférieure jaune, remontant sur les côtés jusqu’à l’œil. Yeux assez grands, 
largement séparés. Antennes incomplètes, semblant assez courtes, à articles moni- 
liformes; base jaune, suivie d’une longue partie brune, puis d’un anneau jaune, 
le reste brun. Palpes jaunes, très courts; dernier article des palpes maxillaires 
court et large, triangulaire. 

Pronotum un peu plus long que large, à bord antérieur largement arrondi, mais 
un peu tronqué au milieu, tranchant, lisse; face supérieure fortement convexe en 
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arriére, noirátre couverte d'une fine pubescence blanchátre, couchée; en avant, le 
pronotum s'abaisse rapidement pour former le bord antérieur qui est lamellaire, 
brunátre; ligne médiane jaune jusqu’au milieu; surface assez grossièrement et 
irrégulièrement ponctuée avec des petites plaques lisses et des petits tubercules 
saillants. Lobe réfléchi du pronotum finement ponctué, à bord inférieur légèrement 
ondulé, largement interrompu au milieu. Méso et métanotum fortement convexes, 
ponctués, le mésonotum en grande partie jaune avec deux taches transversales, 
noirâtres, et une bande noirâtre sur les côtés, se prolongeant étroitement le long 
du bord antérieur et sur la ligne médiane; métanotum plus largement noirátre 
avec l’angle antérieur, une étroite 
bande postérieure, deux taches 
médianes allongées et le bord an- 
térieur jaunes. Abdomen à bords 
parallèles, légèrement élargi vers 
Papex; tous les tergites très fine- 
ment chagrinés, jaunes avec deux 
étroites bandes transversales 
brunes, se réunissant sur les 
côtés; plaque suranale très trans- 
versale, à bord postérieur large- 
ment arrondi, jaune avec une 
tache brune médiane; dessous 
brun foncé, lisse, avec une étroite 
bordure jaunâtre sur les côtés 
de chaque sternite; plaque sous- 


Fig. 2. — Compsagis lesnei, n. sp.. génitale très large, arrondie, 
tête et pronotum, face inférieure et vue latérale. appliquée étroitement sur la 


plaque suranale. Cerques réduits 
à un minuscule tubercule biarticulé. : 

Pattes tres courtes, jaunes. Fémurs épais, un peu comprimés, mutiques, les an- 
térieurs présentant seulement vers l’apex du bord interne une dizaine de petites 
soies courtes et serrées. Tibias antérieurs remarquablement courts, armés autour de 
l’apex de 5 épines très courtes, leur face inférieure inerme, le bord supérieur 
externe portant 2 petites épines; fémurs intermédiaires et postérieurs moins 
courts que les antérieurs mais également à armature très faible, composée de 
5 épines apicales et 2 supérieures. Tarses relativement longs, à dernier article 
grand, élargi et aplati à l’apex, brunâtre; griffes épaisses, égales, à bords lisses; 
arolia grands, dépassant le milieu de la griffe. 


Long. 9,5 mm.; pronot. 3,5 mm.; larg. pronot. 2,6 mm. 


8 Bulletin de la Société entomologique de France 


Note sur la nidification de l'Eumenes unguiculata Viriens | Hxm.] 


par D. DE GERMOND 


L'Eumenes unguiculata, la plus grande de la tribu des Eumènes, est un très 
bel insecte dune taille allant de 22 à 26 mm. pour la femelle et de 16 à 20 mm. 
pour le mále; d'une coloration noire, teintée de jaune, sauf les mandibules, les 
pattes sur le tiers de leur longueur, les tégulae, la partie postérieure du pronotum, 
le scutellum, le postscutellum, les cótés du segment médiaire, les cótés et le bord 
postérieur du premier tergite abdmominal (avec une fine bordure jaune) deux 
grosses taches à l’avant du deuxième tergile et la face abdominale qui est rousse, 
surtout vers l’extremite de l’abdomen; cette coloration rousse peut être plus ou 


moins développée suivant les sujets, et arrive à envahir ou annihiler presque en- 


tièrement le jaune. 


Fig. 1. — Nid de l’'Eumenes unguiculata Villers. 


Cette guêpe, durant les mois de juillet et août, est assez répandue, on la trouve 
très souvent sur les fleurs de ronces, de fenouil sauvage ou bien sur les dunes; 
on peut la capturer sur le chardon Rolland où l’on rencontre d’ailleurs quantité 
d’autres Hyménoptères, ces fleurs étant, en Provence, les seules qui résistent 
aux ardeurs du soleil, d’où abondance de gibier pour les chasses devant appro- 


visionner les collections; on y trouve moult variétés d’Eumenes, de Sphegidae, 
de Vespidae ou de Scoliidae. 


L’Eumenes unguiculata a adopté un systeme de nidification legerement dif- 
ferent de ses sœurs; au lieu de bâtir des cellules d’un volume sensiblement égal 
pour abriter les mâles ou les femelles, comme le font tous les autres Eumènes 
(abstraction faite naturellement de PEumenes picteti, dont malheureusement la 
nidification est restée jusqu'alors inconnue du fait de son extrême rareté), 
PE. unguiculata construit des cupules un tiers, quelquefois même moitié plus 
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grosses pour les mâles que pour les femelles. Ces cellules bâties sans trop de 
grâce sont surmontées d’un gros goulot qui est réduit simplement à une sorte 
d’entonnoir. Les cellules recélant les femelles sont construites les premières, celles 
des mâles viennent ensuite s’y adosser, comme on le verra plus loin. 


Jetons donc tout d’abord un coup d'œil sur Paspect de ces cupules; ce sont de 
grosses alvéoles, rarement exactement sphériques, sauf dans le cas d’une cellule 
solitaire. Normalement les alvéoles se trouvent par groupe de trois ou quatre, 
même cinq, très rarement plus. Cet ensemble de cellules une fois terminé est fina- 
lement recouvert par une couche de mortier protecteur, mettant définitivement les 
cellules à l'abri de tout risque de frottement fatal ou les protégeant assez effica- 
cement contre une petite tentative d'écrasement. Ce mortier est d'une composition 
très ordinaire, classique, mélangé de poussière, de salive et d’eau, sans aucun gra- 
vier ni cailloux, l'ouvrage achevé. ayant l’aspect d’un nid de Chalicodoma mu- 
raria en étant toutefois légèrement plus aplati, les cellules se devinant à peine 
sous la couche de mortier. 


La cellule construite la première et que j’apellerai aînée, abritant générale- 
ment une femelle, a la forme normale demi-sphérique ou ellipsoïdale, surmon- 
tée d’un gros goulot très largement évasé; ses cadettes prennent appui sur elle 
et n’ont en réalité, que les deux tiers de leur circonférence effectivement cons- 
truits, le reste de la coupole étant formé par les cellules précédentes. La coupe 
d'un groupe de cellules (ou l’envers d’un nid décollé de la paroi où il était 
fixé) montre très distinctement ce système de cloisonnement mitoyen (voir sché- 
ma n° 1); ce système d'utilisation d’une partie de la cellule précédente a une très 
proche parenté avec la technique de fabrication de l'E. arbustorum; chacun des 
sommets, portant goulot des cellules d’un même groupe pouvant tangenter sur 
un même plan (voir schéma n° 2). La matière d’agglomérat n’est pas trop résis- 
tante, même très friable: les nids éclatent régulièrement chaque fois que l’on 
essaye de les décoller de leurs assises. Pour parvenir à recueillir un spécimen 
digne de prendre place dans une collection, il faut faire un véritable travail de 
sapeur; à l’aide d’une aiguille emmanchée et recourbée à son extrémité, on doit 
limer la base de la coupole, pour ensuite essayer de la décoller sans l’éclater. 


La femelle fondatrice semble aduler particulièrement les rebords des tuiles 
plates (dites tuiles mécaniques), elle établit souvent son nid dans ces rebords, 
utilisant cet arrondi de la tuile comme base du nid et n’ayant plus pour la recou- 
vrir qu’à faire un quart de sphère, presque semblable à un opercule (voir schéma 
n° 3), ce qui doit économiser énormément de travail à Pinsecte et accélérer 
beaucoup la fabrication des nids. J’ai même eu la chance de trouver une de ces 
cellules qui avait cet opercule absolument plat, ce fait est remarquable car c’est 
un bouleversement total dans les principes d’architecture habituels, l’insecte y 
ayant fait là une sévère entorse (peut-être s’agit-il la d’un cas d’évolution de tech- 
nique de construction qui serait encore au stade de prototype). 


Voici quelques mensurations des cellules contenant des mâles : 


Diamètre dans l’alignement du goulot 20 à 23 mm., en général 20 mm. 
Diamètre dans l’alignement transversal du goulot 15 à 20 mm., en général 17mm. 
Diamètre du goulot 3 à 4 mm. 

Hauteur de la coupole (profondeur) 15 à 20 mm., en général 16 mm. 
Diamètre de la colerette du goulot 6 à 8 mm. 
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Voici maintenant les mensurations des cellules contenant les femelles : 


Diamètre dans l’alignement du goulot 18 à 22 mm., généralement 20 mm. 
Diamètre dans l'alignement transversal du goulot 22 à 30 mm,, généralement 


24 nm. 
Diamètre du goulot 3 à 4 mm. 
Hauteur de la coupole (profondeur) 16 à 21 mm., en général 18 mm. 
Diamètre dans l'alignement transversal du goulot 22 à 30 mm., généralement 


Ellcope de lo tuile Ze, 
KA Psroi de la cellule 


Obturation de le cellule 


Obturahon des goulors 


GY Pero! des Célules 


Y) 
TZ) 


RE Enrobement protecteur 


2 


Fig. 2. — Schémas représentant les nids (aux deux tiers de leur grandeur naturelle). 


Cette irrégularité des cellules chez les deux sexes est du reste très compréhen- 
sible, car, en voyant les insectes adultes au butinage, l’on constate que les femel- 
les sont généralement le double des mâles. 


L'intérieur des cellules est tapissé, comme de coutume chez tous les Eumènes, 
par une couche de soie, les déjections mises de côté, bien en ordre, dans un coin 
de l’alvéole. 


La nymphose est assez curieuse; la nymphe, durant les mois de novembre 
à mai conserve sa couleur blanc nacré, presque transparente; mais dès le début 
de la chaleur, quand la température ne tombe plus au-dessous de +15°, on 
constate la lente progression de la coloration; les yeux prennent une couleur 
gris perle, puis gris noir et enfin noir jais; à ce moment là, seulement, le thorax 
commence à se teinter, ensuite l’abdomen, enfin les pattes et les antennes: en 
tout dernier lieu, les palpes labiaux et les antennes prennent leur couleur définitive 


L’insecte sort de sa cellule en ayant des ailes encore fraîches et non com- 
plètement sèches; elles ressemblent, à ce moment, à du papier mouillé, un 
instant de stationnement au soleil leur donne leur consistance normale et défi- 
nitive, 

Je dois avouer que ces nids ne se rencontrent pas communément et sont 
généralement situés à proximité de maisons d’habitation, ferme, jas, mas ou 
tout autre édifice occupé par les humains, à l’encontre de VE. arbustorum qui, 
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lui, adore Visolement et les lieux solitaires, mais naturellement faut-il encore, 
que ces lieux solitaires soient situés à proximité immédiate ou presque d’une 
source, d’un puits, ou tout autre moyen pour Vinsecte de se procurer le liquide 
nécessaire à gâcher le mortier utile à la fabrication de son nid. C’est ce qui 
explique l’absence de nidification dans des endroits paraissant réunir toutes 
les qualités et conditions requises au bien être d’un nid d’Hymenoptere bátis- 
seur maçon: roches de consistances dure, exposées au soleil du matin au soir, 
conservant toute la nuit une chaleur de fournaise, sans branchage lui faisant 
ombrage ou risquant, par sa proximité, de lui causer quelque dommage. A 
côté de cela, vous trouverez des nids, même souvent des bourgades de nids, 
en des endroits qui, tout en étant bien, sont loin de valoir celui que vous 
aviez trouvé, mais auprès de ce lieu d'élection vous verrez certainement de 
l’eau, principal atout de chaque bâtisseur maçon. 

C'est généralement pour cette raison que l’on trouve si souvent des construc- 
tions d'insectes sur les murs, toitures ou contrevents des fermes; ce n’est pas 
le voisinage de l’homme que recherche l’insecte, c’est l’eau qu'il sait trouver 
dans les abreuvoirs en même temps, du reste, que quantité de petites proies, 
araignées pour certains, mouches ou petits vermisseaux pour d’autres, qu’ils 
trouvent à profusion dans les étables ou les hangars. 


Cératopogonides de la lagune de Venise (Collection G. Soika) 


par H. Harant, Wladimir et Nancy HUTTEL 


M. Giordano Sorka du Laboratorio di Biologie Lagunare in Venezia, nous a 
envoyé l’an dernier un lot important d’insectes parmi lesquels nous avons identi- 
fié de nombreux moucherons piqueurs Cératopogonides. 

Quelques sujets détériorés ou incomplets n’ont pu être classés, la détermination 
ne pouvant se faire avec précision, faute d’éléments indispensables; pour ceux-ci 
nous nous sommes contentés d'indiquer leur genre chaque fois que celà nous a 
été possible. 


N° Lag. Veneta N° de notre 
collection 
Bezzia albipes Winn. 655 50-173 
389 50-174 
413 50-175 
592 50-177 
Bezzia sp. détériorés 593 50-788 
429 50-789 
T2 50-260 (d) 
Dasyhelea palustris Meig. (mâle) 303 50-249 
387 " 51-72 
=- sericata Winn. (mâle) 254 51-73 
— flavoscutellata (mâle) T 2 51-74 
— Dasyhelea détérioré 282 51-75 
Forcipomyia nigra Winn. (mâle) 258 51-76 


— coprophila Kieff. (mâle) 591 50-250 
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Palpomyia fulva. Macq. (femelle) T 2 50-260 (a) 

— 50-260 (b) 

=- 50-260 (c) 
Dicrobezzia Soikai, n. sp. — Le n° 400 (Lag. Veneta), (dans la collection du Labo- 


ratoire de Parasitologie de Montpellier: n° 50-256), que nous plaçons avec cer- 


Fig. 1. Aile de Dicrobezzia Soikai, n. sp. — Fig. 2. Appendices génitaux de Forcipomyia Armandi, n. sp. — 
Fig. 3. Palpes de Palpomyia venetiae, n. sp. 


titude dans le genre Dicrobezzia, présente certaines particularités dans les pro- 
portions relatives des articles antennaires jointes à des colorations différentes 
qui le distinguent des deux formes voisines: Dicrobezzia venusta Meig. et 
D. venusta var. concinna. 

Il s’agit d’une femelle de 3,13 mm., à ailes hyalines, thorax noir brillant, avec 
pronotum noir, abdomen roussâtre, face dorsale brunâtre et extrémité noirâtre. Il 
n’y a ni bandes transversales, ni taches sur les tergites et sur les sternites. Balan- 
ciers noirs à tige jaunâtre. Antennes uniformément brunes, scape noir. 


Proportions relatives des articles antennaires: 


XIV comme 46; XIII comme 30; XII comme 28; XI comme 25; X comme 17; 
II à IX chacun comme 13; I comme 26. 
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Palpes brunâtres à 4 articles subégaux, non grossis, analogues à ceux de 
D. venusta décrits par KIEFFER. 


Pattes: tibias et tarses noirs. Fémurs noirs seulement à leur extrémité distale; 
le reste jaunátre. Pas d'anneaux ni sur les tibias, ni sur les articles tarsaux. 5° art. 
tarsal armé d’une double rangée de 4 épines. Pas de bâtonnets noirs. Griffes simples 
et égales, de moitié aussi longues que le 5° art. Pas d’empodium. 

Yeux glabres. 


Ailes r2+3 présente; ri et-r4+5 réunies par r2+3 formant 2 cellules radiales. 
Bifurcation de m un peu en arrière de T. C dépasse nettement le milieu de l’aile 
et arrive presque à la pointe. Toute la surface de l’aile est couverte de soies mi- 
croscopiques (fig. 1). 

Ces particularités qui le différencient de Dicrobezzia venusta Meig. et de D. 


venusta var, concinna Meig., nous auorisent à créer une espèce nouvelle que nous 
dedions à Giordani SoIkA. 


Forcipomyia Armandi, n. sp. —- N° 308 (Lag. Veneta). (N° 50-248 de notre collection). 

Il s’agit d'un mâle de 2,20 mm., noir brillant à thorax couvert de soies sombres. 

Les ailes sont hvalines sans taches, à macrotriches uniformément répandus. La 
costale n’atteignant pas le milieu de l'aile. 

Yeux nus, contigus. 

Balanciers blancs à tige testacée. 


Palpes: 
I comme 3; II comme 5; III comme 3; IV comme 2. Done II—II+IV. 


Pattes: 
Les 3 derniers articles son noirs. Empodium bien développé. Crochets tarsaux 
égaux, 


T 


pi P2 P3 
Fémur 25 30 32 
Tibia 25 32 33 
Meta T 10 8 10 
2 ara 8 8 10 
Seal bee 6 9 7: 
AS art. aL 5 6 4 
Data 6 5 6 


Antennes: 

Les articles présentent les proportions suivantes: 

XIV comme 24; XIII comme 20; XII comme 30; XI comme 34. 

Donc différentes de celles de F. laguncula K. chez lequel: XI—XIT+ XIII. 

Les appendices génitaux semblent se rapprocher beaucoup de ceux de F. lagun- 
cula Kieff. (fig. 2). 


Notre espèce se sépare facilement de F. laguncula Kieff. par les dimensions 
relatives différentes des articles antennaires, dont on sait la valeur dans la sys- 
tématique des Cératopogonides, Nous dédions cet insecte au père de l’un de nous, 
Max ARMAND. 
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Dans ce même groupe, Forcipomyia, nous avons rapporté à F. Guillaumei 


Goetg. le n” 252, Lag. Veneta, (notre n” 51-78). 


Il est intéressant de signaler cette espèce à Venise, car des exemplaires décrits 


ont une distribution beaucoup plus nordique. 


suivants: 


P. fulva 
Palpes : 


4° art. au moins égal au 2° faible- 
ment en massue. 


2° art. cylindrique. 

3° art. le plus court. 

Antennes 

X à XIV ppresque 2 fois II à IX. 


Palpomyia venetiae, n. sp. — N° T2, Lag. Veneta. (N° 51-77 de notre collection). 
Il s’agit d’une forme voisine de P. fulva Macq. avec les caractères differentiels 


P. venetiae, n. sp. 


4* art. plus court que le 2* 
(comme 3-5) 

non en massue, 

2° art. le plus long. 

3° et 4° égaux (fig. 3). 


X—XIV = TI IX. 


AOS A 
Grisátres. Proscape jaune. 


X égal à plus de 2 fois IX. 
Antennes jaunes. 


Caractéristiques des pattes : 
P1 P2 P3 


Fémurs 7-8 épines noires 2 épines noires 1 épine noire 
proport. 37 45 (46) élargi 
Tibias sans épines spinuleux spinuleux 12 
proport. 35 42 50 
Métatarses sans épines spinuleux spinuleux, de plus 
soies en frange au 
bord postérieur. 
11 16 24 
Orato) sans épines spinuleux sans épines 
6 8 11 
San sans épines spinuleux sans épines 
5 5 a 
4° art. 4 3 4 
5% art. sombre sombre sombre 
7 y 8 


Laboratoire de Parasitologie de la 
Faculté de Médecine de Montpellier 


Or 
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Une nouvelle Hermione d'Algérie 


Notes sur quelques Hermiones des Alpes françaises 
[Dier. STRATIOMYUDAE] 


par F. VAILLANT 


En mai 1951, à partir de larves récoltées sur des rochers suintants dans le « Ruis- 
seau des Singes ‘ », furent obtenues des imagos de l’espèce nouvelle suivante : 


Hermione tenebricosa, n. sp. — 4. Téte noire. Yeux contigus sur une grande distance, 
à pubescence rare, mais assez longue. Face noire, brillante et bordée de chaque 
côté par une large bande à pubescence blanche, courte et serrée; chacune de ces 
bandes se termine en pointe sur le front, un peu en dessus du niveau des antennes. 
Une bande pubescente semblable suit le bord postéro-ventral de chaque œil. Favoris 
longs et blanchâtres. Antennes entièrement noires, sauf le deuxième article ocre 
jaune ou roussâtre. Trompe noire. Thorax entièrement noir, à légers reflets violacés; 
seuls apex du scutellum et ses deux épines, jusqu’à la pointe, sont ocre jaune. 

Sur le mésonotum et le scutellum, pilosité noire, courte et très abondante; 
mésophragme glabre; sur le reste du thorax, pilosité blanchâtre et assez longue. 
Pattes noir profond; les trochanters, ainsi que l'extréme base et l’apex de tous les 
fémurs, sont roussátres; en outre, les deux premiers articles des tarses II et III 
sont jaune paille. Sur les hanches et les fémurs, la pilosité est blanche et longue; 
sur les tibias et les tarses, elle est courte; elle est noire sur les tibias I et II, et 
les tarses I et II, blanche sur les tibias III et les tarses III. Tarses I fortement com- 
primés latéralement, surtout au niveau des deux premiers articles. Aile légèrement 
enfumée au niveau de la cellule discale; stigma brun; R4 présente. Balancier jaune, 
mais le pédoncule et l’apex sont noirs. Abdomen entièrement noir, brillant, à reflets 
violacés; face dorsale à pilosité noire, moins dense que sur le thorax; face ven- 
trale à pilosité faible et blanchátre. 

©. Yeux deux fois plus hauts que larges, pubescents. Face très large, noire, bril- 
lante, avec quelques soies claires isolées; au niveau de la face, les yeux sont bordés 
par une large bande jaune, à pubescence blanche, courte et serrée; chacune de ces 
bandes se prolonge sur le front sur une distance égale, à peu près, à la hauteur de 
la face; sur la fin de son parcours, elle s’écarte de l’œil correspondant en direction 
du mamelon ocellaire et sa pubescence disparaît. Face postérieure de la tête, 
antennes et trompe comme chez le mâle; toutefois, le callus huméral est souvent 
roussátre. Balancier jaune, sauf le pédoncule. Pilosité du thorax, de l’abdomen et 
des pattes entièrement blanche. Tarses I élargis comme chez le mâle. 

Taille : 6 à 7 mm. 


Cette espèce peut s'inclure au début de la clef de E. LINDNER: 


1. Abdomen vert ou vert jaunâtre, avec des taches ou des bandes noires........ 2. 
— Abdomen surtout noir, avec un rebord jaune, ou des taches, ou des bandes. .10. 
— Abdomen entièrement noir.......... DEL Ake Er eve RAN eae eels H. tenebricosa 


En aoút 1951, des larves hygropétriques, récoltées á proximité du refuge Jean 
Collet ?, donnèrent naissance, les unes à des imagos typiques de Hermione locuples 


(1) Près de La Chiffa (Atlas de Blida), altitude : 700 m. 
(2) Massif de Belledonne, aux environs du Lac Blanc de Freydanne ; 1.900 m. 
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Loew, les autres à des imagos de Hermione pandellei Séguy. H. locuples est une 
forme commune en altitude;.elle a été signalée du Lautaret, du Mont Cenis et des 
Hautes-Pyrénées. Quant à H. pandellei, elle n'avait été recueillie jusqu'ici que dans 
des régions peu élevées; elle est connue des Pyrénées, de la Forêt Noire et de 
Belgique; les exemplaires provenant du refuge Jean Collet diffèrent du type par la 
coloration des antennes: chez le mâle, seul le deuxième article de l’antenne est 
ocre jaune, le reste de l’antenne est noir; chez la femelle, le premier article est 
brun, parfois ocre à l’apex, le deuxième est ocre, le troisième est entièrement noir, 
ou parfois brun, noirci seulement à l’apex, l’arista est noire. 

En juin 1951, j’obtins, par élevage de larves hygropétriques recueillies à Domene!, 
des imagos mâles de Hermione formosa Wied. un peu différentes du type: une 
tache jaune, de chaque côté du thorax, s'étend depuis le callus huméral jusqu’à la 
base de la hanche III; cette tache, localisée aux pleurites en arrière, ne déborde 
sur le mésonotum qu’en avant de la suture transverse et elle est limitée exactement 
en arrière par cette dernière. Chez quelques exemplaires, il existe une paire de 
petites taches jaunes sur le mésonotum, juste en arrière de la suture transverse, 
tout comme chez Hermione aemula Loew; ce caractère ne pourra donc être utilisé 
pour séparer ces deux espèces. 
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